
EN VIE !
L’arbre est toujours vivant. Nous 
pouvons l’affirmer car sa sève 
coule encore et ses épines sont 
vertes. Il semble encore droit 
dans ses bottes malgré son pen‐
chant pour le bâtiment d’à côté.

Mercredi 4 février, un animal a été 
repéré en train de se promener à 
proximité de l'arbre penché. Il a été 
observé pour la première fois à 14 h 
52, marchant à quelques mètres de 
notre conifère oblique, alors que 
notre photographe recherchait 
dans les arbres un oiseau. Il s'est 
d'abord arrêté et s'est quasiment 
dressé sur ses pattes arrière, levant 
sa petite tête moustachue, tout en 
observant le sol, comme s'il avait 
repéré une proie. Il est resté ainsi, 
aux aguets, quelques secondes, 
avant de reprendre sa marche. Il 
s'est dirigé droit vers le bâtiment du 
collège, s'arrêtant juste avant d'at‐
teindre les pierres gisant devant le 
mur, à 14 h 53. Il s'est ensuite ra‐
massé en une position accroupie, à 
quelques mètres du photographe 
capturant son image, semblant in‐
trigué par cet individu. Détendu, il 
n'a pas semblé effrayé et même as‐
sez farouche car il s'est approché de 
très près d'installations humaines, 
cependant, ne voulant pas effrayer 
la créature, celle‐ci n'a pas été ap‐
prochée de près, nous ne pouvons 
donc pas avancer avec certitudes la 
quantité de ses poils.

Démasqué !
Au premier abord identifié comme 
étant un chat domestique au pelage 
noir uni et aux yeux jaunes, cette 
hypothèse a été confirmée par des 
éléments anatomiques évidents : 
ses oreilles pointues, sa petite 
taille, sa longue queue élégante, ses 
yeux aux pupilles fines et verticales, 
ainsi que son museau aux mous‐
taches frétillantes. Tous ces élé‐
ments réunis ont permis une 
identification rapide et certaine de 
l'espèce à laquelle appartenait 
l'animal. Ainsi, ce chat domestique, 
Felis catus en latin, a été aperçu 
sans grande surprise, étant donné 
qu'il s'agit d'une espèce extrême‐

Ce mardi 3 février, le lierre se si‐
tuant près de l’arbre était mouillé. 
La faute à la légère pluie qu’il y a 
eue ce jour‐là. Cette eau, qui était 
d’abord sous forme de gaz dans le 
ciel, a fini par condenser, former 
des nuages qui se sont déplacés 
jusqu’à passer au‐dessus de l’arbre. 
C’est à ce moment que certaines 
gouttes ont fini par tomber. L’averse 
a déposé une fine couche d’eau sur 
le lierre, mais également sur 
l’arbre, l’herbe et les plantes alen‐
tour. Ce simple événement permet‐
tra au lierre de continuer sa pousse 
sur l’arbre et le sol, l’herbe ne se 
desséchera pas et restera verte et en 
bonne santé, et l’arbre, quant à lui, 
continuera son expansion vers le 
ciel pour, peut‐être, toucher un 
jour les nuages, mais il continuera 
également de se rapprocher du bâ‐
timent d’à côté. Il ne faut pas ou‐

Toute l'actualité autour de l'arbre penché en face du collège Sainte‐Croix

Ce dimanche, le 1er février 2026, la 
Lune s’est levée à 18 h 24, elle s’est 
couchée le matin suivant à 8 h 23. 
Elle était pleine et de forme circu‐
laire. Le soleil, lui aussi plein, s'est 
quant à lui levé à 7h55 et s'est cou‐
ché à 17h36, exécutant le 32e jour 
de cette année. Les deux astres 
n'ont donc pas partagé de moment 
ensemble. Cependant, le jour sui‐

Le chat marchant en direction du bâtiment du collège Sainte‐Croix, 4 février 

2026 à 14h53, Anaïs

ment présente, que ce soit dans la 
région ou dans le monde entier. 

Légende démentie
Contrairement à ce que la légende 
européenne laisse entendre, il n'a 
pas porté malheur à notre conifère 
oblique, car celui‐ci tient toujours 
debout et ses aiguilles arborent le 
même vert forêt qu'avant la visite 
du petit félin. En effet, depuis des 
décennies, ce chat a apporté encore 
plus de vie et de moments trépi‐
dants et passionnants à la vie envi‐
ronnant l'arbre penché. Pensez‐y la 
prochaine fois que vous croiserez 
un chat noir : ils ne sont que mi‐
gnons, pas porteurs de malchance, 
à moins qu'ils ne soient atteints de 
rage, c'est pour cette raison qu'il est 
important et obligatoire de vacciner 
vos chats.

deux pommes de pin pointant dans 

des directions opposés, montrent‐t‐

elles leur destin ? 4 février 2026, Anaïs

Le lierre mouillé au pied de l'arbre 

penché, 3 février 2026 à 12h53, Anaïs

vant, le soleil s'est à nouveau levé, 
tout aussi plein que le jour précé‐
dent, et a, contrairement au jour 
précédent, accompagné la lune du‐
rant un peu plus de trente minutes 
avant que celle‐ci ne s'en aille. Il 
était donc possible d'observer, de‐
puis l'arbre, une pleine lune cou‐
plée à un plein soleil. Cet 
événement devrait normalement se 

reproduire le 3 mars, soit dans un 
cycle lunaire. Un événement à ne 
pas rater, si la météo est favorable. 
Malheureusement, cette fois‐ci, la 
Lune se couchera au moment où le 
Soleil se lèvera, rendant l'observa‐
tion plus difficile et très brève.

CONCORDANCE DE PLEINE 
LUNE ET DE PLEIN SOLEIL

VISITEUR POILU

L'EAU, C'EST LA VIE !

DÉLIT SOUS LES AIGUILLES 
Le 3 février 2026, à côté de l’arbre, 
du plastique a été découvert mêlé 
aux branches ! Le coupable de ce 
crime terrible n’a pas encore été 
retrouvé. Toute information est la 
bienvenue.

BRUISSEMENTS
Aujourd'hui, le vent soufflait, comme assez souvent dans la région. Les 
branches du sapin se balançaient ainsi  légèrement dans tous les sens, 
mais pas au point de faire tomber les pommes de pin et d'arracher les 
branches. Le vent a pu donner l'impression qu'il faisait froid, mais ne 
nous étonnons pas, nous sommes toujours en hiver. En résumé, cette 
brise fait bouger joliment, pas dangereusement !

CITATION DU JOUR
« Entre chaque paire de pins se 
trouve une porte vers un nouveau 
monde. » – John Muir
C'est‐à‐dire deux mondes entre 
nos trois pins, imaginez ce que 
représente alors une forêt !

Le chat noir accroupi, 4 février 2026 à 

14h53, Anaïs

Deux pommes de pin sont tombées 
de l'arbre incliné sur le sol en 
pierre. Il est à noter qu'il y avait 
beaucoup de pommes de pin dans 
l'herbe, mais seulement deux sur le 
béton. Les pommes de pin sont 
constituées d'écailles qui se che‐
vauchent, et ont besoin de plus 
d'un an pour arriver à pleine matu‐
rité. La pomme de pin s'ouvre lors‐
qu'il fait sec, puis se referme 
lorsqu'il fait humide. Ce phéno‐
mène est dû aux variations d'humi‐
dité dans le matériau. Elles 
tombent généralement de l'arbre 
en automne ou en hiver, ainsi, ces 
deux spécimens sont tombés pile 
dans la bonne période. Elles sont 
même accompagnées de quelques 
aiguilles brunes. Ce petit ensemble 
harmonieux offre donc un petit mi‐
racle de la nature. Un beau spec‐
tacle pour tous les élèves et 
professeurs passant devant l'arbre 
penché.

SOEURS POMMES
DE PIN

Le superflux

L'arbre est penché, ça nous le sa‐
vons, mais nous avons constaté que 
cela pourrait éventuellement pré‐
senter certains dangers : si l'arbre 
devient trop vieux, ou si la foudre 
le frappe, ou si une personne mal‐
intentionnée (par exemple, le cri‐
minel qui a jeté du plastique) 
coupe l'arbre, il pourrait tomber 
sur le béton, ou pire, sur une per‐

UN BASCULEMENT
A EVITER 

sonne passant par là, voire sur un 
bâtiment voisin.  Heureusement, 
pour l'instant, aucun incident n'a 
atteint notre conifère. Espérons 
que l'arbre ne tombe pas amoureux 
du bâtiment ! Cela pourrait être lé‐
gèrement contraignant pour les ha‐
bitants, car ils finiraient, au pire, 
sans maison, au mieux, avec des 
branches dans leur salon. 

blier le reste de la flore qui vit aux 
alentours, comme les autres arbres, 
qui sont un peu plus droits, et qui, 
eux aussi, continuent de pousser.
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